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1.
— Tu as une mine affreuse.
Connor Hayes fourragea dans sa tignasse blond roux d’un air chagrin.
— Merci beaucoup, Mia. C’est gentil de me remonter le moral.
Peut-être ses paroles manquaient-elles de tact, songea Mia Doyle, mais elles exprimaient la stricte vérité. Aussi beau que fût son ami, il ne paraissait guère à son avantage ces temps-ci.
Ses cheveux avaient besoin d’une coupe, ses yeux bleu outremer étaient rouges et bouffis et il arborait le teint grisâtre de quelqu’un qui n’a pas vu le soleil depuis des jours. Quiconque le rencontrerait pour la première fois lui donnerait plus que ses trente ans.
— Quand as-tu eu une nuit complète pour la dernière fois ?
— Qu’entends-tu par « complète » ?
— Plus de quatre heures.
— Hum… cela fait un bail.
Mia secoua la tête.
— Tu ne peux continuer ainsi, Connor. Il faut que tu dormes.
— Plus tard, après l’épreuve écrite de demain. C’est l’examen à ne pas rater.
— La rengaine habituelle…
Repoussant de côté les livres et les cahiers qui encombraient la table de la cuisine, elle posa une assiette remplie de nourriture devant lui.
— Tes résultats seront meilleurs si tu es reposé.
— Sans doute, répliqua-t-il en prenant la fourchette qu’elle lui tendait.
— Ce qui ne va pas t’empêcher de réviser toute la nuit, n’est-ce pas ?
Un sourire penaud le confirma.
— C’est la dernière ligne droite. Ensuite, j’aurai tout le temps de dormir.
Un soupir aux lèvres, Mia se mit en devoir de débarrasser un coin de table afin d’y loger sa propre assiette.
Elle avait apporté un ragoût de poulet aux légumes, plat sain et nourrissant s’il en était.
Sachant que le calendrier de première année de médecine de son ami et ex-collègue ne lui laissait guère le loisir de se mettre aux fourneaux, elle avait pris l’habitude de lui apporter des repas deux à trois fois par semaine.
En plus de jouer les cantinières, elle s’improvisait examinateur après les repas pour lui poser des questions écrites ou orales qu’elle lui soumettait au moyen de questionnaires et de tests piochés dans les manuels qui s’alignaient sur les étagères de la bibliothèque.
Bien qu’il se retranchât dans sa tour d’ivoire pour ses chères études, il semblait apprécier ses visites et sa compagnie.
Obsédé par sa réussite aux examens, il ne faisait plus les courses, ne sortait plus, ne dormait plus, ce qui commençait à inquiéter sérieusement Mia.
Les déjeuners pris en commun à la cantine du lycée Benjamin Franklin de Little Rock, Arkansas, lui manquaient, ainsi que les après-midi en salle des professeurs à préparer leurs cours respectifs tout en échangeant des confidences sur leurs élèves et les dernières facéties des éléments perturbateurs. Des moments privilégiés qui leur avaient permis de tisser des liens indéfectibles au fil du temps.
Elle enseignait la littérature aux classes préparatoires et lui avait été professeur d’éducation physique et sportive, et accessoirement entraîneur de l’équipe de football du lycée.
D’entrée de jeu, il ne lui avait pas caché son ambition de se lancer dans des études de médecine ni ses craintes qu’à son âge, il ne soit trop tard.
Mais elle l’avait encouragé, ou plutôt défié à passer le concours d’entrée. Elle avait été la première à applaudir lorsqu’il avait été reçu, bien qu’elle fût consciente du changement que cela entraînerait dans leur relation.
— C’est délicieux, Mia. Tu es un véritable cordon-bleu.
Un sourire désabusé aux lèvres, elle le regarda engloutir le ragoût comme un affamé qui n’avait rien mangé depuis des jours. Aucune nourriture digne de ce nom, en tout cas. A en juger par les emballages débordant de la poubelle sous l’évier, il s’était nourri exclusivement de plats réchauffés au micro-ondes et de barres énergétiques depuis le dernier repas qu’elle lui avait apporté l’avant-veille.
— Encore un peu de thé glacé ?
— Je vais me servir.
Trop tard. Elle était déjà debout pour aller chercher le pichet au réfrigérateur et remplir leurs verres.
— Merci.
— De rien. Veux-tu que je t’aide à réviser, ensuite ? Cela ne me dérange pas.
Il lui jeta un regard penaud.
— Tu es trop gentille avec moi, alors que je te néglige honteusement. J’ai même oublié de t’appeler pour ton anniversaire.
Il s’était répandu en excuses dès qu’il s’en était rendu compte — deux jours après la date en question.
Malgré l’intense déception qu’elle avait ressentie le jour même, elle lui avait bien sûr pardonné. Il était dépassé par la quantité d’informations que les professeurs lui délivraient quotidiennement et qu’il était censé retenir et restituer dans des examens programmés à intervalles très réguliers.
Un cursus inhumain. A peine avait-il terminé de réviser pour un examen que le suivant s’annonçait.
La première année de médecine n’était pas une partie de plaisir, ils le savaient. Mais ils ne s’attendaient pas à un tel parcours d’obstacles.
C’était de la folie. Et certainement pas le moyen le plus efficace de former des médecins.
Mais cela se pratiquait ainsi depuis des décennies — l’argument invoqué par la faculté lorsque l’on avait l’impudence de se plaindre.
Sans doute ces cadences infernales étaient-elles destinées à opérer un tri impitoyable parmi les aspirants médecins pour ne retenir en seconde année que les plus endurants et les plus déterminés. A Connor de prouver qu’il méritait de faire partie des rescapés.
— Cesse de t’excuser pour mon anniversaire, d’accord ? Combien de fois dois-je te répéter que je comprends ? Tu avais un partiel d’anatomie cet après-midi-là et autre chose à l’esprit que ma date de naissance.
— Tout de même, tu m’absous bien facilement. Les études ne sont pas une raison pour négliger la meilleure amie que j’aie jamais eue.
« Mon meilleur ami. » « Ma meilleure amie. » Ainsi se présentaient-ils mutuellement dans les soirées qu’ils fréquentaient jadis, avant que Connor ambitionne de marcher sur les traces d’Hippocrate.
Une amitié insolite car ils n’étaient pas du même sexe. Certaines personnes avaient du mal à croire qu’un homme et une femme pussent être aussi proches sans entretenir de relations physiques, une ligne qu’ils n’avaient jamais franchie pour plusieurs raisons. D’abord parce que Connor, en plein divorce lors de leur rencontre, n’avait guère été enclin à s’engager sentimentalement auprès de quelqu’un.
Une fois le divorce prononcé et ses plaies pansées, c’était Mia qui n’avait plus été libre.
De toute façon, leur amitié basée sur des goûts et des idéaux communs était déjà bien enracinée et ni l’un ni l’autre n’aurait pris le risque d’un geste ou d’une parole susceptibles de détruire cette miraculeuse complicité.
Ils avaient donc supporté les ragots et les questions indiscrètes, ainsi que les soupçons infondés du petit ami de Mia — un garçon en apparence charmant qui avait révélé au fil du temps son véritable visage — qu’elle avait fini par laisser tomber. Son amitié avec Connor en était sortie indemne.
Après le décès de la mère de Connor, deux ans auparavant, ils s’étaient encore rapprochés.
Selon Connor, elle lui avait alors apporté une aide précieuse alors qu’elle avait eu l’impression de s’être limitée à l’écouter lorsqu’il avait besoin d’épancher son trop-plein de chagrin.
Leur amitié était désormais indestructible. Rien ne pourrait l’ébranler, surtout pas une broutille telle qu’un oubli d’anniversaire.
— Ne bouge pas, dit-il en repoussant son assiette vide et en se levant. J’ai quelque chose pour toi. Autant te le donner maintenant.
— Il ne fallait pas…
Elle parlait dans le vide car il avait déjà disparu.
Cela ne l’étonnait pas outre mesure qu’il lui ait acheté quelque chose car ils avaient pris l’habitude d’échanger de petits cadeaux depuis deux ans.
Mais quand avait-il trouvé le temps de courir les magasins ?
Peut-être avait-il commandé quelque chose sur internet.
Elle venait de finir de charger le lave-vaisselle quand il revint avec un volumineux paquet rectangulaire enveloppé aux couleurs de Noël. On était en octobre. Sans doute était-ce le seul papier qu’il avait eu sous la main, un reste de l’année dernière…
— Désolé pour le retard, dit-il en le lui tendant. Il a été livré cet après-midi.
Ce qui confirmait l’hypothèse de la toile. Un simple clic lui avait suffi.
Mais n’était-ce pas l’intention qui comptait ? D’autant qu’il ne roulait pas sur l’or et finançait ses études grâce à des prêts bancaires.
Ce cadeau n’en avait que plus de prix.
— Ce n’était pas nécessaire, Connor, dit-elle en le prenant.
— Vas-y, ouvre-le.
— C’est lourd.
Posant la boîte sur la table, elle défit le papier rouge et vert à motifs de houx — le modèle qu’on trouvait à la pelle dans les supermarchés à l’approche de décembre —, souleva le couvercle et découvrit le contenu.
Une anthologie de la littérature irlandaise en deux volumes…
Il la regarda d’un air anxieux comme s’il n’était pas sûr de son choix.
— La critique parue dans le supplément littéraire du Washington Post était excellente. Je me suis dit que ce serait le genre de lectures qui pourrait t’intéresser.
— Qui pourrait m’intéresser ? Tu ne pouvais mieux choisir. Cet ouvrage complétera avantageusement ma bibliothèque. Mais tu n’aurais pas dû dépenser autant.
Dans les deux cents dollars, sans doute.
Indépendamment du prix, elle était touchée qu’il ait pris la peine de chercher quelque chose qui corresponde si bien à ses goûts.
Il fronça les sourcils comme si la remarque sur le coût le froissait.
Mia savait que l’ex-femme de Connor avait vidé le compte en banque du couple et fait main basse sur tous les meubles et objets de valeur.
La petite maison et une vieille voiture étaient les seuls biens qui restaient à son ami.
— Je voulais trouver quelque chose qui te plaise vraiment. Après tout ce que tu as fait pour moi, c’était la moindre des choses.
Ce fut au tour de Mia de se sentir vexée. Il présentait ce cadeau comme une sorte de remboursement pour les encouragements qu’elle lui avait prodigués au moment de l’examen d’entrée en école de médecine et le soutien qu’elle n’avait cessé de lui apporter depuis.
Sans doute n’était-ce qu’une formulation maladroite de la part de Connor, ce qui ne l’empêcha pas de ressentir un petit pincement au cœur.
Pourquoi étaient-ils tous deux si susceptibles, ce soir ? Elle secoua la tête pour chasser ses états d’âme.
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Quand Connor, son meilleur ami, lui apprend avoir
découvert qu'il est le pére d'une petite fille de six ans,
Mia n'hésite pas : passé un premier moment de stupeur,
elle décide de tout faire pour l'aider. Et afin qu'il puisse
poursuivre ses études de médecine, tout en s'occupant
de sa fille qui n'a désormais plus que lui au monde, elle
propose a Connor de venir vivre chez lui. Mais, bient6t,
Mia se sent prise au piege. Car, a vivre ainsi avec Connor,
elle sent que les sentiments qu'elle éprouve pour lui ne
s'arrétent plus a lI'amitié...
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Un pédiatre a Treasure Creek

Depuis quelque temps, Maryann éprouve un curieux
sentiment a I'égard du Dr Alex Havens et, surtout, de
ses prétendantes qui se bousculent a la porte du cabinet
médical... De la jalousie ? Se pourrait-il qu'elle soit tombée
amoureuse, elle, si prudente d'ordinaire dans ses relations
avec les hommes? Non, c'est impossible. D'ailleurs, c'est
elle qui a attiré toutes ces femmes auprés d'Alex, désireuse
de trouver une épouse a ce talentueux pédiatre pour le
retenir a Treasure Creek. En dépit de son malaise, elle
décide de tout faire pour persuader Alex que sa place est
ici, en Alaska...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
GINA WILKINS

Une petite fille a aimer

Traduction frangaise de
MARCELLE COOPER

Blanche

Q» HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
r ¢> HARLEQUIN

GINA WILKINS
Une petite fille a aimer

JANET TRONSTAD
Un pédiatre a Treasure Creek














